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. SURAN,LE Ro DES Mokais À ÊTÉ TUÉ PAR UN ÉNORME 
LION NOÏR... CE CRIME EST AUSSITÔT IMPUTÉ À 2K/M 
AUQUEL TOUS LES ANIMAUX DE LA FORÊT OBÉISSENT 
AVEUGLÉMENT + « : 
EN REQUTÉ , LE VERITABLE ET MYSTÉRIEUX MAÎTRE DU 
LION N'EST AUTRE QUE SELATAN, LE CHEF DES LBATITVBAS. LE 
BUT DE CE DERNIER EST D'ÉFOUSER TUANA, LA SOEUR DU l20/ 
SURAN, Put Li) SUCCÈDE SUR LE TRÔNE ET DE DEVENIR ANS, 
LE SEIGAEUR INCONTESTÉ DE TOUTES LES TRIBUS DES MONTS 
TLANA, PERSUADÉE DE LA ŒUPABALITÉ D'AKIM, ACCEPTE L'AIDE 
DE SELA7AN Qu Lu JURE DE CHÂTIER AKIM:.. 
SELATAN RÉUSST À COLTURER JIM QU'IL UTILISE EN GUSE 
DAPEÂT POUR ATTISER AKIM DANS UN GAND CIRQUE NATUREL 
DONT LES ALENTOURS ONT ÊÉTE MNES...SUIVI DE SES ANIMAUX — 
FAMILIERS QU L'ATTENDENT À PLOXIMITÉ AKIM ACCOUET POUR À 
DÉLIVRER JIM »°- pa as 
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OUF ! VOILA TES LIENS 
COUPÉS :.….. ÉTRANGE QUE 
L'ON T'AIT ABANDONNEÉ 
AINSI SANS GARDIEN ! 


TU AS 
RAISON, AK1IM.., 
FILONS D'ici | 
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CEPENDANT, KAR, S/IMBO ET LES GUENONS) 
S'ÉTONNA/ENT a re 
IL YA UNE PETITE 


LAMME QUI ŒURT LA-BAS DANS LES 
ROCHERS! 


CORNE DE RHINOCÉROS !! 
UNE MÈCHE : 


MAÎTRE LS ONT MIS DE 


ù MAÏTTTITTRE 
COUREZ VITE ! 


DU HAUT D'UN ÉPERON ROCHEUX, TUANA 
HAIT LA SCÈNE.-- 


AKIM ET JIM ONT SENTI LE DANGER... 
ILS S'ENFUIENT ! POURQUOI LES MINES 
N'ONT-ELLES PAS ENCORE PRE Æ 

Si 


Sail 


DYNO... DYNA... ENFIN DE 
CGR, LA DYMACHINCHOLETTE! 
PARTOUT !, 


IE PARIE QUE CES DÉMONS MAUDI 
ONT PLACÉ DE LA DYNAMITE TOUT 
AUTOUR DU CIRQUE ! 


DE LA DY...DYy... 
DY... AU SECOURS! 


TONNERRE ,JE ME DOUTAIS 
BIEN QU'L Ÿ AVAIT QUEL- 
QUE CHOSE DE FAS > 
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EN AVANT, JIM 
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ÉPOUSE-MOI ! RÉUNISSONS NOS DEUX 
LES 


A DERNIÈRE MINE EXPLOSEE, SELATAN 
APFARU Tee 


SURAN TON FRÈRE, EST EN 
FIN VENGE. MA CHÈRE TUANA!ET J'ESPÈ- 
RE QUE Tu N'AS PAS OUBLIÉ TA 

ST PROMESSE... 
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5 

a 
D 


COMMENT VEUX-TU QU'UN HOMME PUISSE 
ÉCHAPPER À UN PAREIL GATACLYSME ? 


AKIM N'EST PAS UN HOMME ŒM 
LES AUTRES, SELATAN ! IL A BRA- 
VE BIEN DES DANGERS ET EN ÈST 
IUSQU'ICI, TOUJOURS SORTI 
VAINQUEUR ! 


PAS ENGRE SELATAN!...JE VEUX 
D'ABORD ÊTRE CŒRTAINE DE LA 
MORT D'AkIM ! LA POUSSIÈRE ET 
LA FUMÉE M'ONT EMPÈCHÉE DE 
VOIR S'IL À YRAIMENT PÉRI... 


JE T'ATENDRA|] 
ICI, SELATAN : 


à 7 L ESS 
GuERRERS! NOUS NT = 
COMMENCERONS Nos = 

RECHERCHES DEVANT TS 4, 


NS 
A STATUE DU TOUT- V0 
IPUISSANT MULU ! < 


COMMENT AKIM AURAIT-IL RÉSISTÉ ), 
UN ÉLÉPHANT AURAIT ÉTÉ PULVÉRISÉ 
PAR UNE TELLE SÉRIE D'EXPLOSIONS ! 


— AND] 
7 À 
HUM...LORSQUE LA PREMIÈRE EXPLOSION À E LIEU 
AKIM ET 3IM S'ÉLANÇAIENT EN ŒURANT DANS ŒTTÉ 
DIRECTION ! NOUS DEVRIONS DONC RETROUVEF LEURS 
ŒRPS SOUS CET AMAS LE ROCHERS PROIETÉS FAR 


£T LES GUERRIERS DE SE METTRE À BOIRE A 
METHOOQUEMENT LE CRAQUE EN TOUS SENS. _ 


HUUUUH ! LA MONTAGNE M'EST TU APPELLES ÇA UNE BOSSE TOI?..EUE 
TOMBÉE DESSUS, MNG !...JE -. JE EST PLUS GROSSE QU'UN MELON GÉANT!) 


DOIS AGIR LE CRÂNE FRâcasse | CHUT! QUELQU'UN APPROCHE | 


QUILLE 'OUILLE ! C'EST LE CHEF DES BATITU- 
BAS! IL YA INTÉRÈT À NE PAS SE FAIRE 


s REMARQUER La Te NS ir pes tee ü 


JE RAPPORTERAI SA TÊTE À TUANA 
ET, CETTE FOIS, ELLE NE POURRA 
ET SOUDAN../ AN LE YOILA JE SAVAIS BIEN PLUS REFUSER DE M'ÉPOUSER 
GU'L N'AVAIT Du ÉCHAPPER AU 
PÈGE QUE JE Li 
AVAIS TENDU 


DEA, L'ARME LE SELOTAN S'ABATPAT.| | FAR JE NE SAIS QUEL MIRACLE , TU 
MAIS, 


= AAAH! MALE 
JS DICTION! 


TU VENDS LA PEAU DE L'Ours AVANT 
DE L'AVOIR TUE , MON GARÇON | 


Æ MOI, GLUERRIERS: QU'EST- CE 
QUE VOUS ATTENDEZ FOUR 
L'ABA ? 
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QUANT À TON MARIAGE AVEC 
TUANA, CE N'EST PAS ENCORE 
POUR AUJOURD'HUI.” 


Wg. 


Son D N 


ZE ME DOUTAIS BIEN 
QU'IL EN FALLAIT Le * D RQ 


PLUS QUE ÇA 


JIM QUI, DE SON CÔTÉ, AVAIT PAR MIRACLE ÉCHAPPÉ 40 DÉSASTRE, 2R- 
LRINAIT A SON TOUR A4 LA RESDUSSE:-. 


ATTENDS UN PEU QUE JEXTE RECTI. 
FE LE MENTON à 


CHRAGELUX MAS PAS TÉMERAIRE, 
LE GUATRIÈME PIRÉCÉRA PRENDRE 


EN AVANT. GUERRIERS'! COUREZ DEBOUT, SELATAN ! MAINTENANT, 
AU SECOURS DE SELATAN NOUS VOILA FÂCE Æ EACE ET 
AVANT QU'AKIM EN FINISSE LES MANS NUES ! DÉFENDS-TOI/ 


NODOON : NE ME j 
TOUCHE PAS/ 


AVEC Lu / 


TU REFUSES LE COMBAT? EH BIEN, || ATTENTION AKIM ! UNE VÉRITA - 
TU N'ÉCHAPPERAS TOUT DE MÊME BLE ARMÉE DE MokaÏS ET DE 
PAS Æ LA RACLÉE QUE TU MÉRNES!| | BATITUBAS ARRIVE ! 
VOILA D'ABORD POUR AIRE: = 
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NOUS NOUS OUVRIRONS HEP! PRENDS - MOI SUR TON DOS, SIMB0! 
UN PASSAGE PARMI EUX, À -. TU NE PEUX PAS REFUSER ÇA À UNE 
LES AMIS ! } OI) PAUVRE GUENON NANTIE D'UNE 

JA PYRAMDE SR LE CRANE ! 
4 


4) 


EN AVANT,GUERRIERS! VOUS ÊTES 
CINQUANTE CONTRE UN! NE YOuS 
LAISSEZ PAS IMPRESSIONNER 


QUIK!... PLUS VITE, MILLE TONNERRES! LA 
SMB80O! PLUS VITE! RETRAITE NOUS EST 
ce N'esr PAS LE | (Guree DE c ŒTÉ AUSSI! 
MOMENT DE 

LAMBINER . .. 


QUS DE JOUER, MES ARCLERS/SUR 
LA SORTIE DE L'ÉTROT ŒU- 


T..S TONNERRE ! ILS VONT NOUS j PRENEZ LES BROUCLIERS 
TRANSFORMER EN PELOTES , DE CES GUERRIERS.'.. 
D'ÉPINGLES ! VITE! À L'ABRI. ; 


JIM, KAR ET MOI PASSERONS 
DEVANT POUR ATTIRER TOUTES 


LES FLÈCHES (TO), SIMBO; TU VIEN- TE 


ALORS, EN AVANT! 
T4 =] MR 
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LES VoLA ! PAR TOUS LES DIEUX !.…, 
CES CHENS MAUDITS S'A- 
BRITENT DERRIÈRE DES 


BOUCLIERS ! 
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BON! MAINTENANT, HARDI, | RUICK! UN PARA quoi? UN PARA: 
PETIT! TU PEUX y ALLER...) FLÈCHES TU VEUX DIRE! 


QUIK! TU PARLES D'UN 
PARAPLUIE ! 
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CEPENDANT, IVRE DE RAGE ET TOUT 
MELRTIE), SELOTAN  S'ÉTAIT RPEALVÉ. 
NE TN 


: FioulttiiiOUrry, 
PAR TOUS LES DIEUX MAUVAIS/ Fe 
AkIM ME PAIERA ÇA! MON FIDÈ- ; 

LE BARUX ME VENGERA! 


SI TU TRIOMPHES DE LUI, C'EST TO 
QUI SERAS LE ROI DE TOUS 


ZT, RUGISSANT DE JOIE ET 
LIONS DE LA FORÊT! 


LES DE CNVO/ITISE , L'ENORME 
VA, BARUX! FAUVYE S'ELANSA... 


LE LION 
FANTÔME ! 


TANT DE MÉFAITS, 
LES GUERRIERS 
DES DEUX TRIBUS 
RECLÈRENT ÉFO- 


VANTÉS... s 


CETTE FOIS, PAS DE DOUTE! CE LION 
OBEÎT BIEN À AKM!..C'EST LUI QUI À 
TUÉ MON PAUVRE FRÈRE ET MAIN- 
TENANT, IL ACCOURT SAUVER SON 


MAÎTRE ! 


TANDIS QUE BARUX... 
&R O0! A NOUS DEUX, 


MA 
AKIM/.. SI TU N'ES FAS UN 
LACHE , TU DOIS ACŒPTER 


!.. BARUX SE 
MOQUE BIEN DE TES LOIS, 
ET IL VA TE LE PROUVER, 


MR 
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RESTEZ OÙ VOUS ÊTES, GUERRIERS! 
LE LION FANTOME DÉFIE AKkIM/!LAIS | 
SE2Z LE COMBAT SE D Re! 


PAS CROYABLE! 

LE LION FANTÔME 
S'EST RÉVOLTÉ CONTRE 

SON MAÎTRE !... 


VX MAIS LA RENE .…. ET Si VRAIMENT LE'LION FAN- 
À ZLANA COMMENÇAIT | TOME’ N'AVAIT JAMAIS BE A 

A SE POSER DES AKIM 9... S'IL AVAIT COMMIS TOUS 

QUESTIONS. - DE SA PROPRE 

INTIATVE 


BIZARRE! POURQUOI CETTE 
BÊTE Qui: NOUS À FAIT TANT DE 
K MAL, DÉFIE-T- ELLE SON MAÎTRE? 


PRENDS GARDE, N'AIE CRAINTE, JIM! J'EN A; 
: AKM ! DRESSÉ DE PLUS CORIACES 
QUE CE LION ! IL NE SAIT 

PAS Œ QUI. L'ATTEND | 


D'UN BOND LEGER , Akim Esouns || GRWAAA! Tu N'ÉVMTE- 
LA PREMIÈRE ATTAPLE DE FQAUVE... RAS PAS ÉTERNELLEMENT 
? es VE DE PATTE MORTEL, 
IM ! 


GRWAAAAOCORRR /. JE ||EN ATTENOQANT, COMBIEN VOIS Tu 
TE TUERAI AUSSI VRAI QUE iE| | BRILLER D'ÉTOILES, BARUX 7 
SOLEIL SRILE DANS LE CIE à 


JIM!ENVOIE ZIG ALERTER LES ANIMAUX 
DE LA FORÊT! ILS SONT MASSÉS EN BORDURE 
DU PLATEAU! DIS-LEUR DE S'AVANCER JUSQU'A 
CINQ CENTS MÈTRES D'ICI EN EVUTANT 
AUTANT QUE POSSIBLE DE SE 
- FAIRE VOIR ! 


CEPENDANT. BARUX, REVENAIT 
A" y EN SECOUANT FURIEUSE - 

ENT SA CRIMÈRE. ET BONDISSA/T 
DE AOUWEAL SUR AK/M ... 


SÛR QUE JAI 
ENTENDU! QUIK-.. : 
LES CORVEES ET 


LES MISSIONS PÉRIL- 


HA! HAION SE R 
VEILLE, BARUX? 


$ HA'HA:TU ES 

ENCORE PLUS BÈTE 
QUE MECHANT ; 
MON PAUVRE 


à À Z GROS CHAT! 


7 
HUMM... CE DE TOUTE FAÇON, AKIM EST PERDU, 
! N'EST FAS TUANA ! MÊME S'IL REÉUSSIT 4 
NEN FERA 1)L'IMPRESSION| |VAINCRE LE LION, NOS GUERRIERS 
QU'UNE BOUCHÉE /QUE J'AI, ; QUI L'ENCERCLENT L'ABATTRONT TT 
SELATAN. A COUP SÛR... = KK 


TU ES DÉCIDÉMENT ŸAU GMBAT, L'ASÏ [LE LION, CEPENDANT, DONNAIT DES 
PLUS MALIN QUE /TUCIEUX L'EMPOR-| |S/GMNES_ D'ESSOUFELEMEN Tre- 
TE SOUVENT SUR À MPUFF -PUFE!3E 
JE N'EN PEUX 
PLUS! CE DÉMON 
MA ÉPUISÉ ! 


QUIiIK QUELLE COLURSE ! QUIK!... MOI,3E SUIS MŒRTE! 

J'AI CŒU-OURU COMME UN MAIS BAROI ET TOUS LES AUTRES 

ZÈBRE ! SONT_ MAINTENANT. Æ L'ENDROIT_ A 
QUE TU AS INDIQUÉ, MAÎTRE:. | 
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GRRR..TU AS TDORT DE 


LA PLAISANTERE À ASSEZ 
ME NARGUER, SEIGNEUR + 


DURÉ ! ALLONS, RELÈVE - TOI 


St TU EN AS LA FORCE ! DE -LA - JUNGLE ! 


put 


D == : 
N= a 


ed 


J'AI REPRIS DES FORCES ET---||JE TE DISAIS BIEN QUE LA 
AHHH! MA PATTE !...LACHE | |PLAISANTERIE AVAÎT ASSEZ 


MAINTENANT. TU VAS ME DIRE FOUR: [QU'EST.cE) ON DIRAIT QUE LE 
QUOI TU AS TUÉ LE ROI SURAN ET ||lQu se ON FANTÔME ‘RECON 
SES GUERRIERS! PASSE ?)NAIT SA DÉFAITE ! 
NE ME FAIS FAS MAINTENANT, AKIM LUI 
DE MAL!OCOH! J'AI PARLE DANS LA LANGUE 
DES ANIMAUX ! 


DONNE -MOI LE NOM DE TON MAI - 
RE ET JE T'ÉPARGNERAI: JE S'EN VA, LA QUEUE/JE PARIE 
BASSE ! QUE CE MAUDIT. 
LION À RÉVELÉ 4 
AKIM LE SECRET DE LA 
MORT DE SURAN! 


7 MON MAÎTRE EST SELATAN, 
LE CHEF DES 
BATITUSAS | 


SŸGUERRIERS BATITUBAS | GUERRIERS 
MOKAïS! AKIM EST ENCŒRCÉE! IL 
NE PEUT NOUS ÉCHAPPER ! SOU- 
VENEZ-VOUS QU'IL EST LE 

VL ASSASSIN DU BON RO) 


PERCEZ-LE, LU ET SES ANIMAUX, DE VOS LANCES,DE VOS CUTEAUX 
ET DE VOS FLÈCHES!.., ILS MÉRITENT TOUS LA MORT! 


RP dl 


FAITES -MOI CONFIANCE, 


Beiiit ! ILS, YONT z = AMIS! IE VAIS CALMER 
É LEURS ARDEURS 1 


UN MOMENT, .… AVANT DE TENTER QUOI QUE 
taie MNT GE A ee es ner 
} 
VOUS ÊTES :!! QUI ENTOURENT CE PLATEAU | 


SUBIUGUÉS P9R LA VOX PUISSANTE PAR LES FOUDRES 
QU SEJGNEUR-DE-LA - JUNGLE, LES GUER- las 
LRIERS ARÉTÈRENT NET LEUR ÉLAN , 


L.UNE ÉNORME BANDE (DES CERFS 
DE LIONS! ÉANTS AUX 
7 BOIS ACÉRÉS!| 


UN SEUL GESTE HOSTILE DE Ÿ ARRÊTE NOS GUERRIERS 
VOTRE PART ET “MON AR- SELATAN! NOUS NE 
MEE" SE RUERA SUR VOUS ! 

RÉFLÉCHISSEZ AVANT QU'IL 

NE SOT TROP TARD! 


VAILLANTS GUERRIERS! VOUS N'ALLEZ PAS YOUS 


LAISSER IMPRESSIONNER PAR LES MENACES DE CE 
SAUVAGE BLANC / r. NOUS SOMMES TRÈS NoM 
7 "(D BREUX, TOUS TANT QUE 
M NOUS SOMMES/NOUS SA - 
À STE À MERVEILLE NOUS SEC 


ABATTEZ AkIM ST JIM! PROUVEZ 
QUE VOUS ÊTES DES HÉROS ET) 
NON DES LIÈVRES. 


L'ORDRE INSENSÉ ŒUE TU VIENS 
DE DONNER, ENTRAIÎNERA LA DES 


JE T'INTIME L'ORDRE 
DE TE TAIRE, TUANA : 
ASE SAIS CE QUE Æ FAIS ! 


IL FAUT QUE SELATAN HMMMl... IL LUI EST DIFFICILE 
SOIT CMPLÈTEMENT  |D'AGIR AUTREMENT JM... C'EST 
FOU POUR DONNER SA VIE Qui SE JE EN CE 

UN ORDRE FAREIL | MOMENT: 


AMIS DE LA FORÊT! BALAYEZ- 
MOI CEUX QUI ONT REFUSÉ 
D'ÉCOUTER MES pre DE 


| : 2 ®)| 
mn 7: 
4 7 NN É 
_ AU SECOOOU a 2 


«> 


C'EST LE LA FOLIE , SELATAN'! TU AS RAISON!VIENS VITE! PRE - 
NOUS N'AVONS PAS LA MoINDRE | | NONS LE LARGE AVANT QU'AKIM MET. 
CHANCE DE TRIOMPHER ! TE LA MAIN... SUR NOUS !.…. 


LÂCHE ! ET PENDANT CE TEMPS, TES ). 
GUERRIERS ET LES MIENS SE 7 
FERONT MASSACRER ! 


VIENS , TE DIS-JE . VE: ie 

NEZ AUSSI, Vous Tous es <a 
QUI M'ENTENDEZ! 2E DES: TC 
CONNAIS UN PASSAGE/ SEE Z 
Secrer Qui Nous << 
CONDUIRA EN LIEU 


SUR ! s 
PÈEZLS 


*€\, F 
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PLUS VITE! VOILA LES 
ANIMAUX D'AKIM qui 
APPROCHENT ! 


NOUS Y Voici !. 
PANNEAU DE ROC 
OS FORCES | 


SELATAN ) C'EST LE SIGNAL SECRET ‘DE 
RETRAITE ! HATONS-NOUS D'OBÉIR, 
£ ee 


& 


CE SONT EUX LES RESPONSABLES DE CETTE BA- 


VOIR SELATAN TAILLE ! NOUS DEVONS 7 — 
ET TUANA _EFILER | LES GAPTURER ! 


QUIK ! NOUS , ON SAIT EXACTEMENT OÙ | | EN TOUT CAS TOUS LES BATITU- 
LS SONT ALLÉS, MAÎTRE | BAS Qui ONT PU LE FAIRE, SE 
SONT REPLIÉS EN MÊME TEMPS! 


CE 
) MENT UN ORDRE 


QUIK!' AU GALOP, DEMI-PORTION 
D'ÉLÉPHANT ; 


LORSQUE AKIM ET SES AMIS ARE - HINTISSE ! RIEN À FAIRE! ELLE 
RENT, IL ÉTAIT DEIA TROP TARD--- NE BOUGE PAS D'UN MILLIMÈTRE. 


ÉSSAYONS DE FAIRE ELLE EST CERTAINEMENT ! 
PIIOTER CETTE ROCHE Bo 
Z. 2 LE EUR! 


où 
w Xe f 
RES) 
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BRUIT / ME 
VOICI, MAITRE! / RENUER CETTE ROCHE, 
MON GRAND! 


& 
S 


PLUS FORT! ENCORE, D'ATCORD, MAÎTRE ! 
PLUS FORT , BAROI! TE 


VA 
SYTZ 


.… PAOTANT SUR ÊLE-MÊME, LÉ - 
CAIMRIT L'ENTRÉE LE LA GALERIE--. 


FECTIVEMENT, LE RÉSULTAT NE SE 
= PAS ATTENDRE ! LA CHÂNE QU 
RETENAIT LE BATTANT DE PIERRE 
SE ROMPIT ET LA PIERRE --- 


LC 


EN AVANT AMIS! IL FAUT RATTRA - | | 'L'ARMEE "D'AkKIM, PENDANT ce 
TEMPS, ÉTAT RESTEZ SOUS LE 


PER SELATAN ET LE ŒONTRAINDRE Æ 
ŒNFESSER SES CRIMES DEVANT COMMANDEMENT DE KA... 


KE = NS Ë 
x. 


MARRETEZ LE COMBAT Les AM 
NOTRE MAÎTRE EST SAUVE! \ | 
NOUS N'EN VOULONS PAS PLUS) 


ET LES GUERRIERS MOKAÏS,SANS DEMANDER LEUR RESTE, SE HÂTAENT.DE REJON- 
DRE LEUR VILLE DORÉE EN ROME D'ÉTOLE, DÉNOMMEE ‘L'ÉTOLE D'OR"... 


= 
DERRIÈRE NOS 


REMPARTS, NOUS 
SERONS A L'ABRI 


| LL j 2535-27: 


ON TE À 


ILS ONT REFERMÉ LES PORTES LE LEUR PEUH : D'UN COUF DE 
VILLE !... MAIS St NOUS VOULIONS, IL NOUS TÊTE, J'ENFONCERAIS LE 
SERAIT FACILE D'ESCALADER / PORTAIL ET ON N'EN 
CES MURS ! PARLERAIT PLUS! 


Kara: SI FAR HASARD 
QUE JE T'AI INDIQUE , AKIM RÉUSSIT À PÉ. 
KUDAY ! : NÉTRER DANS LE PAS- 
- SAGE SECRETJE Lui 
RÉSERVE UNE PAMEUSE 


QUELQUES MINUTES FIUS TORD,SELATAN RETRAIT DANS UNE GROTIE 

VOISINNE, TUANA ET LES GUERRIERS QU! LA SARDA/ENT..- , 
LD = = Ÿ 2 

JE SUIS CERTAIN QUE Æ 

TU M'APPROUVERAS 

PLEINEMENT LORSQUE 

AKIM SERA MORT, ,ç 


}” JE N'EN SUIS PAS AUSSI CERTAINE 
QUE TOI,SELATAN! BIEN DES CHOSES 
ME PARAISSENT TROUBLANTES 


- 0 


MON COMPORTEMENT N'A RIEN NW MAINTENANT, MES GLERRIERS, 
MYSTÉRIEUX , TUANA ! M 


IL NE NOUS RESTE PLUS QU'A 
BOUCHER L'ENTRÉE DE CES 
u 


| $ 
À L 
\ / SR 4 


a 
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VILA Qui EST FAIT !/...SI AkM A | [HAIHA! BIENTOT TU DEVRAS ŒONVE 
À L'ENTRÉE OU NIR QUE LA VICTOIRE APPARTIENT 
RA << X, 


RÉUSSI 
PASSAGE OUJOURS AU PLUS ASTUCIEU. 
PTE, 


HA'!HA! LES VOILA I. ILS 

NE SE SONT MÊME PAS 
APR APERÇUS DE MA 
PRESENCE ! 


LS NE SE DOUTENT 
PAS DE CE Qui LES 
ATTEND ! 


— 32 — 
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NOM D'UN TONNERRE | IMPOSSIBLE DE 
REVENIR EN ARRIÈRE! CETTE AVALAN 


CHE DE ROCHERS NOUS ŒOUPE TOUTE rg 
RETRAITE! 


HA'HA'HA ! UN PLAN SUPÉ - 
RIEUREMENT CALCULE ! MAIN- 
TENANT,,ILS NE PEUVENT PLUS, 
REVENR EN ARRIÈRE / HUM... ELLE À CERTAINEMENT % 
ÉTÉ PROVOQUÉE'ETJE PARIE QUE 37 
ROUTE EST ÉGALEMENT BARRÉE DEVANT. G 


Pl 


l 


AU GALOP SIMBO ! PASSE DEVANT AVEC LES |] [CE SELATAN EST péciDé - 
UENONS ET DIS-NOUS SI LA VOIE EST LIBRE | MENT UN DÉMON! MAIS... PA - 


Ou SI_LES SUPPOSITIONS DE JIM SONT JUSTES ! 


DES ROCHERS 
ÉNORMES: Nous 
SOMMES PRIS AU 
PIÈGE , MAÎTRE ! 


N'AVEZ CRAINTE: 
CETTE FUMÉE PIQUE À 
LA EORGE MAIS ELLE 
N'EST PAS DANGEREUSE ! 


PRENEZ CES BARRES DE FER SUFFODUSNT À DEMI, LES GUERRIERS 
ET DÉMLACEZ CES ROCUERS ! S'EXÉCLUTÈRENT. 


ENCORE UN EFFORT|! 
OOOL !1L FAIT UNE NOUS Y SOMMES PRESQUE ! 
CHALEUR ÉPOU- 


FILONS VITE, MAINTENANTÉ 
ON CUIT, ICI / 


BIENTÊT AKIM ET SES AMIS SE RENd 
DRENT COMPTE QU'IL NE FAIT PAS 
BON S'EN PRENDRE AU £ 
GRAND SELATAN !.. HA'HAI HA! 4 


MILLE TONNERRES ! C'EST DE LA LAVE. 


METTEZ-V : 1. y 
Ez-YOUS A L'ABR 
u £/ . 
TS . 


fHccou MA PATTE..cA BRÜLE! ET 3€ 
SENS LE ŒCHON GRILLÉ! ÇA FAIT 


RETOURNONS EN ARRIÈRE VITE |! DÉFLAÇONS LES PIERRES LES 
ET ESSAYONS DE DÉBLAYER PLUS PETITES !.. PEUT-ÊTRE RÉUSS|- 
L'OUVERTURE ! NOUS N'AVENS | |RONS -NOus A NOUS FAUFILER ! 
PLUS BEAUCOUP DE TEMPS 

DEVANT NOUS ! 


ÜN PEUS BRAVO! CETTE DIQUE IM- 
PLUS PROVISÉE NOUS DONNERA 
AD... \ UN PEU DE REPIT! VA ( 
bb VOIR OÙ EN EST LA NA 
y \ 


f 


7 LS (ll "4 
pe. 7 IL Sn 


PLAÇONS LES PIERRES QUE NOUS RETI- 
RONS DE MANIÈRE Æ FORMER UN BAR- 
RAGE FOUR RETENIR LA LAVE! 


HOU LA LA! UN VÉRITABLE 
FLEUVE INCANDESCENT DÉ- 
GRINGOLE LE LONG DE LA PARoi! 


OUYOU YOU YOUYE !. IL FAUT VITE SORTIR 
Dci! LA LAVAVA LA LA LA LAVE 


SANT APPEL À TOUTE LEUR ENERGIE, À |œurace ! œurAGE: IL Nous 
AKIM ET SES AMIS CONTINUÈRENT. FAUT LUTTER JUSQU'A NOTRE 
LEUR ÉPUISANT OUVRAGE +.” : y DERNIER SOUFFLE! 
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JE NE COMPRENDS PAS POURQUOI TU ES Si MOROSE, ) 
TUANAITON FRÈRE EST VENGÉ' TU DEVRAIS ÊTRE 
HEUREUSE ! 


CE N'EST PAS CE GENRE DE VEN- 
GEANCE QUE JE VOULAIS, SELATAN! 
ET TU LE SAIS FORT BIEN... 


NUL N'IGNORE QUE LES BÊTES DE 
LA FORÊT LUI OBÉISSENT AVEU - 


GLEÉMENT ! 
SANS DOUTE! MAIS 
ALORS, POURQUOI CE 
LION AURAIT-IL ATTA - 


PEUT-ÊTRE FOUR PRENDRE S4 PLACE ! NOMBREUX 
SONT CEUX QUI DÉSIRENT TUER AKIM POUR DEVE - 
EE SEIGNEUR —D€: LA-JUNGLE ! 
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NON! ET PLUS J'Y PENSE, 
PLUS JE SUIS CERTAINE | 


HMMM...oOuI. 
Suis - 
DE DEVENIR MON / JE TRÈS FA - 
É TIQUÉE POUR 
RÉFLÉCHIR SAINEMENT 
À TOUT CELA, SELATAN | 


EST MORT DE LA MORT QU'IL MÉ- 

RITAIT !.. LORSQUE TU AURAS PRIS 
UN PEU DE REPOS ,TÜ JUGERAS À 

GA JUSTE VALEUR CE QE JAI 

. _ FAIT POUR TOI.7.. VF 


FAR TOUS LES DIEUX !. JE COMMENTE À CROIRE 


QU'ELLE À DES DOUTES... BOHF! LES DOUTES NE 

SONT PAS DES PREUVES ET, MAINTENANT, TEUS, 

CEUX QUI AURAIENT PU LUI APPRENDRE LA 

VÉRITÉ SONT MORTS GRILLES VIFS! JE 4 
SUIS TOUT DE MÊME LIN FAMEUX MAUIN:. 


INSTON Tres - 
MILLE TONNERRES! L'AIR 
MMENCE À DEVENIR IRRESFIRASLE" 
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ENCORE UN EFFORT,3IM !... 
IL COMMENCE À REMLER 
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 HUUUUH:...SI TU 
CROIS QUE C'EST 


FACILE AVES MA ; 
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7...TU NE SENS PAS? IL VIENT COMME UN COURANT 
D'AIR FRAIS !. NOUS AVONS OUVERT UN PASSAGE. 
TROP ÉTROIT POUR NOUS , HELAS /,., 


EUH! TU CROIS?JE NE SUIS P4S UN 
LÉZARD, MOI! ET PUIS, J'AI EN- 


AILONS,ENCORE )JE ŒUIS PLATE. 


UN EFFORT, MA)TOUTE PLATE 
VIEILLE : ET: 


QUiiiiiK ! UN LIÈVRE, C'EST MAINTENANT, TOUT CE QUE NOUS 
UNE LIMACE  OMPFARÉ Pa POUVONS FAIRE, C'EST AUSMENTER 
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SALTONT, BONDISSANT TEL ON ELFE, Z/G AVAIT COURU AUSS, VIE QUE LE LU, 
PERMETIAIENT SES PETITES JAMBES... î : 
AU SECOURS. LE MAÎTRE, 5IM 


ET LES AUTRES COURENT UN DAN- 
GER MORTEL ! QUIHIK : 


CORNE LE RHINOCÉROS! 
ELLE À UNE ŒUEPE DANS 
CE QUI LU) SERT DE 


RIVEZ PAS À TEMPS , ILS VONT 
CUIRE VIFS DANS LE PLUS AF- 
FREUX DES COURTS-BOUILLONS' 


NE PEROS PAS DE TEMPS À 
CONTOURNER LES OBSTACLES, RA- |. 
ROI! SAUTE PAR- DESSUS! 


SUIS PAS UNE 
GSALTERELLE , MOI! 
À .….JE SUIS UN TRES 
| HONORABLE ÉLÉ - 
“> PHANT ! 


LE MAÎTRE ET NOS AMIS! VITE! VITE ! TU DEVRAIS 
POUVOIR VOLER AVEC DES OREILLES ze 
PAREILLES, BAROI FAUDRA T'EXER — /4 

CER: ÇA SERAIT BIEN UTILE SI 

TU Y AVAI FENSÉ... ; 


£LN UN TEMPS RECORD, LES TROIS COMPAGNONS ARRIVÈRENT DANS 
IL FAUT DÉBOUCHER LE PASSAGE POUR LIBERER LA GHMATE.. 


BOSSE.3E FINIRA PAR 
AVOIR LE CRÂNE ŒOMME 
UNE POIRE ! 


AAAOUILLE ! MA F) ul HUUUH! DE BOSSE EN 
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ENCORE UN EFFCRT, LES ). 
LENORE, ENDRE ! à 


RUICKI J'AI LES POILS DE LA QUEUE | | ET ENFIN... OUF!.. MERGI, AMIS! 
QUI FRISOTTENT TELLEMENT IL IL ÉTAIT TEMPS ! 
FAIT CHAUD! TE VITE, SIMBO !.. MING!... PASSEZ 
p —7 BRuilii/ ONC'BARO! LES PREMIERS ! 
VA BIENTST NOUS DÉLIVRER! OUVAYAVAYE ! JE oM- 
u MENÇAIS À GRILLER, 
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UNE MINUTE LE PLUS ET NAAL!DE L'EAU! VITE 
JE TOMBAIS DANS LES DE L'EAU... MON 
POMMES ! 


YAHOCCO |! ENFIN 
UN PETIT ÉTANG 


VILE L'EAU! VIVE NUN BAIN ?€EA VA PAS 

L'EAU QUI NOUS \MIEUX,;, NON? ET UN 
OPRES ET JBAIN DE BQUE ENCORE 
PRENDRAIS-TU FOUR 
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‘ LA RENE TUANA N'EST PAS RENTRÉE À "L'ÉTOILE D'OR", 
AKIM MAÎTRE !…. UN DE MES GORILLES M'A DIT L'AVOIR VUE SE DIRIGER 
ET SES VERS LE VILLAGE DES BATITUBAS EN OMPAGNIE DE SELATAN | //4 
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NE PERDONS FAS DE TEMPS! EN AVANT; 
EN ROUTE FOUR LE VILLAGE DE BARO! ! 
SELATAN ! x 


JL FAUT QUE J'AERTE IM- CE SYSTÈME EST MERVEILLEUX 


/MÉDIATEMENT LE CHEF ! a POUR DESCENDRE RAPIDE- 


COMME UN BCIDE, LE GUERRIER 


BAT/TUBA GLISSA VERS LE à 


... ET, QUELQUES MINUTES PLUS TARO, 
ADRES UNE BRÈVE COURSE - -. 


SELATAN !… GRAND CHEF SELATAN ! JIM ET LUI, SUR LE 
LE SEIGNEUR -DE- LA-JUNSLE EST 2] : Be D'UN ÉNORME 
TOUJOURS VIVANT! IL SE DIRIGE | Cie LÉ PHANT... UN &O- 
MAINTENANT. ,VERS LE VILLAGE ! / ( RILLE,UN TNT éLé - } 
ES Pb PHANT ET DEUX  < 
SINGES LES ESCR- 


LL” 
LE LA cose © ELLE SE TraNArT LA | Ÿ-.. LES DIABOLIQUES ASTUCES 
RENE TUANQ AVAIT TOUT ENTENDUr.. | | DE SELATAN N'ONT FAS 
AINSI, ARIM EST) RÉUSS + : 
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HÂTENS-NOUS , GUERRIERS | 

C'EST À LA GORGE DES 

CORBEAUX QU'IL FAUT 
LE SURPRENDRE ! 


E LE GUEZIERS BOTITUBAS QUITTA/ENT 
NT EN ŒLRONT LE VLLOGE.-- 


PLUS VITE! PLUS VITE... ) 
NOTRE VICTOIRE ET... ET 


LA VITESSE À LAQUEL- 
LE NOUS AGIRONS! 


ROULEZ CES ROCHERS AU EcR 
LE LA FALAISE ET TENEZ-VOUS 


PRÈTS À LES FAIRE 
DÉGRINGOLER ! 


ÆNEN, LA PETITE TROUPE ATTEISNIT 
LE HAT DE LA FALAISE QU) DOMI- 
NOIT LA GORGE DES CNBEAX . -. 


PRESSONS, PRESSONS! IL NOUS FAUT TOMBER 
SUR LE VILLAGE DES BATITUBAS AVANT QUE ŒS DERNIERS 
RÉALISENT CE Qui LEUR ARRIVE ! ÿ 
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À [LES VOILA ! LAISSONS - LES 


| ENCORE UN PEU APFRO- 


ALOES, AYONT QUE SELATAN AIT PU 
DONNER L'ORDRE FATAL, UNE VO/X 
PERÇANTE RETENTIT... 
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À /” SELATAN S'APPRÈTE À MILLE TONNERRES ! 
js LÀ DÉCLANCHER UNE AVALANCHE REPLIONS -NOUS, LES 
< AMIS ! 
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AU GALOP: 


LE 
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BON SANG! NOUS L'AMONS ÉCHAPPÉ à 
BELLE ! AU &ALOP, BARO! ! ff | 
z ” 


..TUANA NOUS A TRAHIS! ... 


FAR TOUS DIEUX MAUVAIS |. 
LÂCHEZ LES ROCHERS ! ECRASEZ-LES ::! 
ÉCRASEZ-L 


MAÎTRE ge 


ET TANDIS QU'AU GRAND GALOP , 
BARO! ET SON ESCORTE, FA/SANT 


TA/ENT DONS LA GORGE DANS 
LAN FRACAS ÉTOROISSANT - - 


JE LA TUERAI ET JE ME PROCLAMERAI | 
ROI DES MOKAÏS! re 


Es!!! 


DEVENIR 


C'EST TUANA Qui NOUS À PRÉVENUS! 

OUVE ‘ELLE NE ME 
CONSIDÈRE PLUS COMME L'AS- 
SASSIN DE SON FRÈRE ! 


OUI! MAIS NE PENSES-TU FAS 
AÂQUELE À PRIS UN RISQUE 
TERRIBLE EN NOUS ACER - 


TU AS RAISON,3IM!JAMaIS | |GONQUIS Nos AMIS 4 L'ATTAQUE Y 
SELATAN NE LE Lui BAR— | [DU VILAGE BATITUBA, JIM ! Moy, 
DONNERA ! LA PAUVRE EN 3 COURS S LA RECHER 
FANT EST EN DANGER DE BA CHE DE TUANA! | \Y, 


MORT , MAINTENANT : ( ÿ 
st, À 
# 


IL ME FAUT LA RETROUVER AU 
PLUS VITE ET LA PROTÈGER 
CONTRE LA COLÈRE DE CE MISÉ- 
RABLE GREDIN ! 


BRIK 33 et VA 


À CETTE DISTANCE, NOUS NE 
DEVRIONS PAS LE MANQUER | 
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OH! MILLE DUKE FANTASTIQUE DETENTE, A 
TONNERRES / GEA DECRIÈRE UN ÉNONE EOULER... 


MAUDIT SOT- IL... IL MAINTENANT, \OH, OUI! FARCE 
S'EST MS À L'ABR|/-| | PLUS QUESTION JQUE LUI, IL NE 
DE LE RATER L/ NOUS RATERA 


AAAH! IL NOUS A 


FN TOURNÉS !.. 


UFE! UFF:\ 
TB IL S'AGIT 


IS), /DE BIEN 


MAS LE GUERRIER N'EUT PAS LE LOISIR 
DE LÂCUER SA FLÈCHE - .- 


PUIS ,SANS LOISSER AUX DEUX GER - 
VERS LE TEMPS DE REVENIR LE LEUR 


LE CHACAL'.JE NE TU M'AS TRAHI ET TU 
M'ÉTAIS PAS TROMPÉ ! AS TRAHI LA MÉMOIRE 
DE TN FRÈRE !..TU 

pois SES a 


TU ES BIEN TEL QUE JE OMMENFAIS | | M/S, 4 CE MOMENT LA, MALE - 
A T'IMAGINER, SELATAN !.. TU ES REUSE JEUNE FILE TRÉBUCHIA ET 
PLUS VAILLANT ŒONTRE LES FAIBLES 


TOI. TU NE CONNAIS QUE LES MÉTHO 
DES DU SERPENT QUI 5s' EMBUSQUE 
- FOUR MORDRE SON Re 
MAUDIT SOIT LE Jour OÙ J'AI ACŒPTÉ | [> PAR TRAÎTRISE !. 

TON ALLIANCE ! MON FRÈRE ET TON 
PÈRE ÉTAIENT DE LOYAUX GUER - TE FERA AVALER TES 

TRS RIERS QUI ŒMBAT- 

TS TAIENT À YISAGE 

DÉGUVERT ! 


MAINTENANT, RÉGLONS NOS COMPTES |! 
LAVOLE QUE C'EST TOI QUI ÉTAIS LE . 
MAÎTRE MYSTÉRIEUX DU LION EANTÈME | 


C'EST TOI QUI LUI AS ORDONNÉ 
DE TUER LE BON ROI SURAN 
AFIN DE T'EMPARER DE SON 
ROYAUME EN ÉPOUSANT SA 


TU SAVAIS EN OUTRE QUE LES 
RAIENT SUR Moi | 
RAIS, GRÂCE 4 TON L)\ 
CRIME: NON SEULEMENT RÉGNER /° 
SUR LES HAUTS PLATEAIX MAIS / 
ENCRE SUR LA JUNGLE l 
[ 


ENTÈRE! 


LION-FANTOME" S'ATTAQUER À | [SE SENTANT PERDU, IL À JOUÉ 
TOI, J'AI COMMENCÉ Æ SOUP - LE TOUT FOUR LE TOUT! 
CONNER LA VÉRITÉ, AkIM| 


C'EST MAINTENANT 4 LA REINE MON FRÈRE SURAN ET LE GRAND 

TUANA DONT TU AS ASSASSINÉ LE | [AKIM ÉTAIENT AMIS DE TOUJOURS! 

Eee DE TE JUGER. JAMAIS JE NE ME PARDONNERA I 
ELATAN ! us 


TON CRIME EST MONSTRUEUX, 
SELATAN !.. MAIS JE NE VEUX FAS Fa 


VA! TU SERAS DÉSORMAIS UN FARIA 
ET TOUS SE DÉTOURNERONT DE 


TOI AVEC LIORREUR! 


DE PROCLAMER TES 
4 { 


ILS SE SONT ENFUIS VERS LES 
MONTAGNES SANS DEMANDER 


NOUS AVONS Vous AVONS 
BALAYÉ LES |RENVERSÉ 
BATITUBAS. LEURS CASES./LEUR RESTE ! | 
NOUS NOUS SOM = 
MES ŒUVERTS 
DE ŒOIRE ! 


nr Re NC vérité. | | EH BIEN .TUANA JE CROIS QUE MAIN 
[UN VÉRITA- . ) 2 
PRERUMENT Las e TENANT, TOUT DANGER EST ÉCARTE ! 
mire TU PEUX SANS CRAINTE REGAGNER 

\ TON ROYAUME |! 


LE T'EN PRIE, SEIGNEUR-CE-LA-TUNGLE | 'ouBLiE AuSS) N'EN PARLONS 
ACCEPTE DE M'ACCOMPAGNER JUSQU'A"| | NOS INJUSTES  \PLUS , TUANA ! 
CE “! SOUPÇONS ET 


PARDONNE -NOUS, 


PEU APRÈS, TANDIS QUE LES ANIMAUX DE LA FORÈT DESISTAIENT DE LON À 
LA SCÈNE, Akh1 ET TUANA EFFECTUAIENT LEUR ENTRÉE A L'ÉTOLE D'OR", SOUS 
LES ACCLAMATIONS DES GUERZIERS MOeAiS... 
VIVE AKIM ! VIivE 
LE SEIGNEUR —DE- 
C'EST VRAI ÇA! ILS 


POURRAIENT BIEN CRIER 
VIVE ZiG LA CABOSSÉE, Lo 


ÉPISODE 


S' est un régiment qui jouit de l'estime, de l'admiration et 
de l'amitié des Parisiens, c’est bien le régiment des 
sapeurs-pompiers. || fait partie de tous les moments impor- 
tants de sa vie quotidienne. Même au théâtre, dans l'ombre du 
balcon, dans la coulisse près du rideau de scène, pour la 
sécurité et la tranquillité de tous, un pompier veille. Pourtant, 
il ne faut pas croire que la lutte contre le feu soit la seule 


activités des pompiers. 


Pour mieux connaitre les 
hommes du feu, nous som- 
mes allés à l'état-major du 
régiment. Là, pour nous, pour 
vous, toutes les portes se 
sont ouvertes. Librement, 
nous avons vu, écouté, ques- 
tionné. 

Accueil très sympathique, 
très direct. En peu de mots, 
nous comprenons l'étendue 
de notre ignorance sur le 
rôle du sapeur dans la cité. 

— Oui, c'est un métier 
sportif et dangereux. Il est 
souvent très dangereux dans 
des circonstances peu spec- 
taculaires ! Ainsi, il y a quel- 
ques jours, un homme avait 
les jambes bloquées par un 
éboulement sous un pan de 
mur de plusieurs étages qui 
menaçait de s’écrouler — 


nous le savions — à chaque 
seconde. Pour sauver cet 
homme, cinq des nôtres ont 
dû le dégager, pierre par 
pierre, sous des tonnes de 
maçonnerie en équilibre ins- 
table. Le mur s'est écroulé 
moins de cinq minutes après 
la fin de notre intervention. 
Travail obscur, périlleux et si 
peu spectaculaire pour le 
profane | 

Pour nous guider dans la 
découverte de ce métier, un 
grand gaillard de 25 ans, 
pompier de carrière, marié, un 
enfant. 


— Pourquoi 
choisi ce métier ? 


avez-vous 


— À vingt ans, je ne vivais 
que pour le sport. En âge 
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d'effectuer mes obligations 
militaires, pour éviter d'être 
affecté dans un quelconque 
régiment d'infanterie où je 
risquais de perdre mon 
temps et mon enthousiasme, 
j'ai préféré m'engager pour 
trois ans dans les sapeurs- 
pompiers de Paris. Pour ser- 
vir dans notre régiment, il 
suffit à un appelé d'en faire 
la demande lors du conseil 
de révision. Aujourd'hui, il 
n'y a plus d'augmentation 


regretté. Mais je ne suis pas 
ici pour vous raconter ma vie 
mais celle du régiment. Allons 
à la bibliothèque, nous y par- 
lerons documents en main. 


NOTRE MISSION 


L'incendie tragique de l'am- 
bassade d'Autriche, le 1” juil- 
let 1810, attira l'attention de 
Napoléon Il” sur l'organisa- 
tion de la lutte contre le feu 
à Paris. Par décret impérial, 


Pour sauver un homme qui avait les jambes bloquées par un éboulement, 
il a fallu que cinq des nôtres le dégagent pierre par pierre... 


du temps de service. Ques- 
tion d'exercices physiques, 
croyez-moi, je ne fus pas 
déçu ! En plus, j'ai trouvé ici 
une ambiance extraordinaire, 
faite d'une véritable amitié et 
du sentiment si réconfortant 
d'être utile à tous. Si bien 
qu'à la fin de mon engage- 
ment, j'ai « rempilé » sans 
hésiter et je ne l'ai jamais 
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le 18 septembre 1811, cette 
mission fut confiée à un corps 
militaire qui devenait, en 
1867, le régiment de sapeurs- 
pompiers. 

Il est institué spécialement 
pour assurer le service d'in- 
cendie et de sauvetage dans 
Paris et le département de la 
Seine, sous la direction et 
d'après les ordres du préfet 


de police. I] contribue, en ou- 
tre, à la demande du mi- 
nistère de l'Intérieur, aux 
essais de réception de divers 
matériels d'incendie destinés 
aux pompiers communaux de 
France, ainsi qu’au fonction- 
nement du centre d'instruc- 
tion de la protection contre 
l'incendie et de l'Ecole natio- 
nale de la Protection civile. 
Certaines missions urgentes 
peuvent aussi lui être confiées 
lors d'événements d'impor- 
tance particulière (incendies 
des Landes, tremblements de 
terre, inondations, etc.). Enfin, 
le régiment applique, pour ce 
qui le concerne, les lois, dé- 
crets et ordonnances qui ont 
trait à la sécurité publique 
dans le département de la 
Seine. 

La multiplicité des tâches 


qui découlent de son statut 


spécial jointe au fait que le 
régiment n'a plus seulement, 
comme avant 1940, à défen- 
dre Paris (2 500 000 habitants) 
mais Paris et sa proche ban- 
lieue (6 000 000 d'habitants), 
a nécessité l'augmentation de 
ses effectifs qui sont passés 
de 2156 en 1938 à 3 995 en 
1946 et à 4400 hommes en 
1964. 


— Comment  devient-on 


sapeur-pompier ? 


— Le recrutement se fait 


fé 


C'est l'incendie de l'ambassade d’Au- 

triche qui attira l’attention de Napo- 

léon sur l’organisation de la lutte 
contre le feu... 


par engagement volontaire 
ou, pour l'appelé qui présente 
les aptitudes physiques suffi- 
santes et qui en a fait la de- 
mande préalable, selon la 
réglementation militaire en 
vigueur. Son temps accompli, 
le sapeur peut se laisser libé- 
rer où poursuivre une carrière 
par rengagements successifs 
permettant de porter la durée 
totale des services à quinze 
ans pour les hommes de 
troupe. La jeunesse de la 
troupe est une des caracté- 
ristiques du régiment. Celui 
qui le désire et présente les 
aptitudes voulues peut obte- 
nir tous les grades jusqu'à 
adjudant. L'avancement est 
obtenu à la suite de concours 
où figurent des épreuves 
d'aptitude physique (coeffi- 
cient 15 alors que le service 
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incendie n'a que le coefficient 
101), d'instruction générale, 
militaire et professionnelle. 
Les officiers viennent de tou- 
tes les armes mais les affec- 
tations ne sont définitives 
qu'après un stage probatoire 
de quatre mois. 


— Comment se déroule 


l'instruction ? 


— Après un examen d'ins- 
truction générale et une vi- 
site médicale approfondie 
devant le docteur en chef à 
Port-Royal, s'il est reconnu 
apte, le jeune commence ses 
classes. L'instruction dure 
cent jours pleins. La culture 
physique tient une place de 
premier plan dans ce pro- 
gramme : deux séances quo- 
tidiennes, une heure le matin 
et une heure le soir, échauf- 
fement, abdominaux, athlétis- 
me et surtout agrès. Le jeune 
sapeur reçoit des cours théo- 
riques sur le service incen- 
die, il apprend ainsi à connai- 
tre les engins complexes uti- 
lisés au régiment — et cela 
dans le plus infime détail — 
ainsi qu'une foule de rensei- 
gnements indispensables sur 
les véhicules (fourgons-pom- 
pes, fourgons-mixtes, four- 
gons - tonne, dévidoir - auto, 
ensemble grande puissance 
moto - pompe  remorquable, 
grande puissance - dévidoir, 


Ni : 
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Après un examen d'instruction géné- 
rale, le jeune sapeur reçoit des 
cours théoriques. 


échelle sur porteur, échelle 
automatique pivotante auto- 
motrice, fourgon électro-ven- 
tilateur, fourgon - compres- 
seur, etc.). Bien entendu, il 
s'exerce au maniement d'ar- 
mes et au parcours du 
combattant comme tout jeune 
soldat, quelle que soit son 
arme. Voilà donc cent jours 
bien occupés ! Ensuite, il peut 
choisir une spécialité selon 
ses compétences conduc- 
teur, secrétaire, réparateur 
de véhicules maître nageur, 
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photographe, imprimeur, pein- 
tre, menuisier, etc. Mais cela 
ne le dispense pas du service 
incendie, tous les hommes 
sans exception devant servir 
au feu. ‘ 


— Comment s'organise la 
vie d’un sapeur, une fois l’ins- 
truction terminée ? 


— |l est affecté à un ser- 


de garde d'incendie, le per- 
sonnel parfait son instruction, 
vérifie tous les jours les aver- 
tisseurs, tous les mois les 
bouches d'incendie, tous les 
trois ou six mois les moyens 
de secours des établisse- 
ments de spectacle et de la 
ville. Il existe dans Paris 
10 796 bouches d'incendie de 
100 mm et 199 de 150 mm. 
En proche banlieue, ces chif- 


Lorsqu'il n’est pas de garde d'incendie, le sapeur procède à la vérification 
du matériel... 


vice et assure un tour de 
garde, au rythme de trois 
jours de garde pour un jour 
de repos pendant trois ans et 
ensuite deux jours de garde 
pour un jour de repos. Gra- 
dés et sapeurs célibataires 
sont logés en -chambrées 
dans les centres de secours. 
Officiers et  sous-officiers 
pour la plupart sont logés en 
caserne. Lorsqu'il n'est pas 


fres sont respectivement de 
7 831 et 115. 


— Le service de garde 
est-il considéré comme une 
corvée ? 


— Pas du tout. C'est une 
réjouissance au lieu d'être 
une corvée ! Plus les inter- 
ventions sont fréquentes, plus 
nous sommes contents. La 


4 = 


mauvaise journée est celle où 
l'on ne « décale » pas (1). 
D'autre part, sur un véhicule 
chacun change de place à 
chaque sortie ; cela permet de 
remplacer n'importe quel ca- 
marade à n'importe quel 
poste. 


— Combien de sorties, en 
moyenne, au cours d’une an- 
née ? 


— Environ 38 000 à 40 000 
sorties au cours d’une année, 


La négligence des fumeurs est l’une 
des causes principales d’incendie.. 


dont 3 000 fausses alertes et 
13 à 14 000 sorties sans inter- 
vention. 


— Pourquoi autant de sor- 
ties sans intervention ? 


— Assez souvent, les per- 
sonnes présentes ont fait le 


nécessaire, par exemple pour 
éteindre un feu de cheminée. 


— Quelles sont les princi- 
pales causes d’incendie ? 


— Dans l'ordre impru- 
dence ou négligence, appa- 
reillage électrique,  impru- 


dence de fumeurs, appareils 
de chauffage ou d'éclairage 
non électrique, manipulation 
de liquides inflammables, im- 
prudence d'enfants, vice de 
construction ou d'installation, 
incendie volontaire, etc. 


— Quel est le grand res- 
ponsable des asphyxies ? 


—  Incontestablement, le 
gaz de ville. Mais l’oxyde de 
carbone, autre que celui 
contenu dans le gaz de ville, 
fait au moins 700 victimes 
chaque année... Et il ne faut 
pas oublier la strangulation 
ou la pendaison, l'électrocu- 
tion, la noyade, le butane ou 
les barbituriques. 


— Qu'appelez-vous « opé- 
rations diverses >» ? 


— Le domaine est très 
vaste. Cela va des accidents 
dans les ascenseurs, aux ac- 
cidents de la circulation ou 
du métro, en passant par les 
gens qui se promènent sur 
les toits, ceux qui ont perdu 
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Une année, nous avons sauvé onze 
bœufs et chevaux tombés dans des 


excavations… 
leurs clés, sans oublier 
l'amarrage ou l'enlèvement 


des matériaux menaçant de 
tomber sur la voie publique, 


l'assèchement des locaux 
inondés, le barrage d'une 
conduite d'eau, la dilution 


d'acide répandu sur la voie 
publique, le repêchage de ca- 
davres, les personnes s'étant 
jetées de la Tour Eiffel (une 
dizaine chaque année), etc. Il 
ne faut pas oublier le sauve- 
tage d'animaux; ainsi noûs 
avons capturé une panthère 
noire, 53 chats réfugiés sur 
un arbre où sur un toit, 


£ 


30 chiens ou chats tombés 
dans un égout ou une exca- 
vation, 11 chevaux et bœufs 
tombés dans des excava- 
tions, etc. en une année! 
Toutes ces interventions exi- 
gent une somme de connais- 
sances que le profane ne 
soupçonné pas car vous pou- 
vez vous rendre compte que 
la lutte contre le feu n'est 
pas notre seul but. Et encore, 
il nous faudrait parler des 
sapeurs qui servent sur les 
bateaux-pompes et de l'équi- 
pe spéciale des moniteurs 
de gymnastique... 


— Quel conseil pouvez- 
vous nous donner pour ter- 
miner ? 


— Nous ne saurions jamais 
trop recommander une grande 
prudence. Si, malgré toutes 
les précautions, un sinistre 
se déclare, pensez que la 
rapidité d'intervention est le 
premier facteur de réussite. 
Une . formule: résume cette 
affirmation : « Pour le feu, à 
la première seconde un verre 
d'eau suffit, ensuite on fait ce 
qu'on peut... » 

Luc Geslin. 
Dessins de François Castan. 


(1) A l'origine, les véhicules tirés 
par des chevaux étaient immobilisés 
dans les remises au moyen de ca- 
les. Les moteurs et les freins sont 
venus, le mot est resté. 


Ç, 


de 


LES COSMONAUTES NE TROUVENT PLUS LEUR 
_ CHEMIN » A TOÏ DE LES AIDER ce | 
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GAGNEZ 
du 


MUSCLE 


enun 
femps 
record 


Mettez-vous aujourd’hui 
devant une glace: Imagi- 
nez 5 centimètres de plus 

à chacun de vos bras, 

12 cm supplémentaires à. 
votre largeur d’épaules, 
+ 9 cm à votre tour de poi-: 
trine (gains moyens authen- 
tiques de nos élèves à |- 
l'achèvement des leçons). 
Est-ce que votre vie ne va 
pas changer ? 

VOUS SEREZ RESPECTÉ DES HOM- 
MES. Ils envieront votre prestance, 
votre allure, votre force, votre dyna- 
misme ; ils éviteront davantage de vous 
contredire ; ils rechercheront votre 
approbation. Professionnellement, c'est 
souvent toute la différence entre l'échec 
et le succès. 

.… REMARQUÉ DES FEMMES: Sur la 
plage, au stade, vers qui va l'admiration 
des regards féminins ? Vers les hommes 


resplendissants de vigueur! C'est naturel! 

VER VO VEN VEES VON, RSR VERS. VS. 

BON pour recevoir gratis la splendide 
brochure explicative « Comment 


de force. 
(+5 cm) 


d +9 cm 


.(+6 cm) 


multiplier votre capital force et santé » 
A envoyer à R. Duranton, Club 
SCULPTURE HUMAINE. service C 7 


30, boulevard Princesse - Charlotte 
MONTE-CARLO (BC 171) 
Bénélux : 24 Rue des Acacias, Kraainem 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, Lausanne 

Nom 

Adresse 


Ci-joint 3 timbres pour expédition. 


Vos biceps 
doubleront 


Votre cage 
thoracique 


Vos épaules 
(+12 cm) 


Vos cuisses 
et vos mollets 


R. DURANTON 


INC? + Ms 


| UNE RÉSERVE DE SANTÉ : Non seule- 
{ ment vous connaîtrez le plaisir exaltant 
| de sentir vos muscles rouler sous votre 


peau, mais vos organes de respiration, 
digestion, circulation, votre système ner- 
veux seront purifiés, régularisés, tonifiés. 
Ces muscles et cette joie de vivre : Vous 
les obtiendrez rapidement avec la mé- 
thode de développement intégral que 
j'ai mise au point d'après les exercices 
qui m'ont permis de devenir « Plus Bel 
Athlète d'Europe », 4 fois «Plus Bel 
Athlète de France », « Athlète Idéal », et 
que vous suivrez facilement chez vous 
car les leçons sont envoyées par corres- 
pondance. 
Les résultats sont garantis par certificat 
numéroté. 


Devenez un homme FORT 


que l'on respecte 
en postant dès aujourd'hui 


le BON ci-contre 


2e T-= 


HUMOUR 
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* LA VIE CONTIMAIT, TOUJOURS 
PLEINE D'/MPR. (PÀ (#] 
BANG ; 


DE SA LDINTAINE 
CAMPAGNE ? _Æ 


du 


SIONS ; LORSQUE 
LE VERRO 2 


n 


NE 
AVEC TOUS CEUX QUE 
VOUS RENCONTREREZ.. 


JE ME DEMANDE, POURQUOI + 


MOMAN À INVITÉ CE MORVEUX Ÿ ll 
QU'ON N'A JAMAIS VU À LA 4 A 


MA FOI, SI C'EST UN } 
/coUSN.-JE SUPPOSE QU'IL 
[—\[ FAT PARTIE DE 


LA FAMILLE! ré 
A\L 


HUM /.IL EST/ dE NE CROIS PAS, 
CAR IL Y A QUEL- 
ee ANNÉES 
D 


JON POURRAIT PEUT-ÊTREŸ ÇA, 
LUI OFFRIR QUELQUES / UNE BONNE 


A S'AMUSE p— VEUX BIEN 
AVEC? 4|(PARTICIPER AUX 


"ESPÈRE QUE çAŸ\L VA SANS DOUTE N] ŸVOILA LES VOYAGEURS QUI. 
LUI PLAIRA/ OTER LES SORTENT DE LA GARE OÙ IL, 
- PEUT BIEN ÊTRE ? 


- ÊTRE 
QU'IL N'EST PAS 
VENU 7. C'EST ÇA 
À QUI SERAIT UNE 
El 


NE ! 


MAN) ANS AU MOINS.‘ 
NOUS À MONTRÉE ! 


Ç 4 
ALORS, Si C'EST POUR MOI, JE Ÿ : : JE SENS QUE CA 
QUE JE PEUX JOUER À VA MAL TOURNER ! 
.. VOUS ALLEZ VOIR CE ; 


BIEN ENTENDE LES S IL VA FALLDIR Ÿ£A ALORS, 


/ 


EMPLOYÉS DE L'A die 2 ras QUESTION!) 


PRENDS CE. MACHIN ET IL EST COMPLÈTEMENT > 
\ FAIS JOUJOU AVEC POUR CINGLÉ /. EMPOIGNONS-LE, 
OUBLIER TES PEINES, LES GARS/ 
MON GROS 


RT M'EMPOIGNER , MOI 7. HA’ HA... 
ÇA TOMBE BIEN. JUSTEMEN 
J'ADORE LA BAGARRE 

MOI: 


PRENDS ELDRED EN PDIDS 
ET _EMPORTE-LE LDOIN D'ICI/ 
PROTÈGE S 


VO 
ARRIÈRES / 


VOILA DE QUOI 
PAYER LES CARREA 
: COSSÉS ET. QUELQUES | | 
ROULEAUX DE SFARADRAP./ 
$ = 
LES CARS AU ONS C'EST FIN] | @ 
TRE À LA: 


ES À 


FAIRE DÉMOLIR … 
RA ENCORE AR 


IL VA SE 
MOMAN 


Nu 


DS 


\ 41) = 
APE) 


Youpi) Z.JE NE PENSAIS PAS 
QU'ON RIGOLAIT AUTANT CHEZ 
VOUS .… Si J'AVAIS SU, JE 
SERAIS VENU PLUS TOT? 


=% 
7 


LA SONNETTE.. CE 
SONT CERTAINE/MENT 
LES ENFANTS QUI REVIEN- 
NENT AVEC CE MIGNON 
ELDRED./ 


.…. QU° -CE QUI VOUS à | Ha: HA JE LE LEUR AVAIS BIEN A 
EST ARR! À VOUS DEUX?7.)|\ DIT QUE £A NE FERAIT PAS /:: 


TE 
JE PARE QUE VOUS VOUS PLAISIR, TANTINE CHÉRIE … 
ÊTES ENCORE BATTUS: | 


A ed 
ee cat AS A A PA SR 
= a 


A 


LT OS 
PÉTER 727 


ne 0 mr 


sa 


/GRRRR£. NOUS NE POUVEZ MÊME PAS ALLER \—{ 
€ 


HERCHER VOTRE PE ; MOMAN 2—" 
S1 BIEN CA É, S VOUS BATTRE COMME . 
DES CHIFFONN 1..VOUS LE SAVEZ BIEN, POURTANT, DU LA LA! 

COMBIEN JE HAIS LA VIOLENCE/ … ARRÊTE ? 
} ARRÈTE / 


W 
&  :’ 


: TD SAIS, J'AI FAIT TOUT CE QUE J'AI PU POUR) 
MDN PETIT ‘ELDRED:.. ILS LES RETENIR’ TANTINE , MAIS IL 
SONT Si TURBULENTS =, 


N'Y À RIEN EU À FAIRE. 


CEPENDANT; À L'ÉTAGE AU- LE LENDEMAIN... [ JE VAIS FAIRE LES \ 


DESSUS... 
LUI IL SE TAPE 

LA PURÉE AUX SAUCISSES 
QU'ON AIME TANT: ET 


J'ESPÈRE QU'L 
NE RESTERA PAS 
LONGTEMPS ; SINON : JE 
SENS QUE JE VAS DE- 
VENIR CHÈVRE : 


DE L'ESCALIER QUI 
p DÉCHIRÉE :.., 


MIEUX VAUT FAIRE CA NN {Ou CELUI-LA VEÏ [Qu'est<E QUI 5E PASSE ? 
SAN Be MOD ADS VAS out [EE EUR UN PAR 0 
x CIERGE - UN_TA MTAM : 

EMBÉTER, CET AFFREUX ME UN BAOBAE, 


; LE JOUR OÙ IL 


LE; 22 


JUS QU'EST-CE 
QUE TÙ FAIS 
LA ? 


D |lA! LA: J'AI TROUVÉ TOUS CES MACHINS Z 


DE BOXE’. VENEZ RIGOLER , UN COUP 
2 PNEC MOI LES  POTSS ! _ 


DRÔLEMENT CLOCHE , UNE 
PAIRE DE GANTS AUX 
POINGS Z.. ALLONS ; BOXE 
E UN PEU AVEC MOI, OÙ 
QU' EUE Vois CRÉEILE - S 
RAT RAT ; VOTRE MD - 
MAN ,51 ELLE 
$ DÉCOUVRAIT 


POCHE UN DEL; 
7 MAMAN ME CAS- 
SERA SON PARAPLUIE 
SUR LE CRÂNE ‘J'IRAI 
TOUT DOUCEMENT / 


mé = 


HÉ/ VAS-Y MOU, ELDRED -) | Pl VAUEECEEEEEE TU NE L'AS 


MÊME PAS VU ARRIVER . 
MDI; QUAND JE COMMEN) 4 
CE À BOXER ; JE NE ME IL FAUT QUE JE LE 
SENS PLUS /..JE VAIS 


MA15, 
£ELDRED , LU/, 
N'Y ALLAIT 

PAS 
DOUCEMENT 


MDI QUI FINIRAI "AVEC LES 
YEUX AU REURRE NDIR/ 


P'GURGL ‘JE TE 

FERAI AVALER n , ET CA N'A PAS PLUS DE 

MES GANTS POUR GARDE QU'UN SAC DE 

TE FAIRE PAYER j4 s PS POMMES DE TERRE / 
CE MARRON’ ES. 


TT — 


JANT B/EN QLE NAAL ; R/NG ET BANG 


NJ 
7 ' BIEN MARRÉS 
DÉRPRE RE | | TENTÈRENT DE RÉPARER LES DÉGÂTS. 


TOUT DE MEME/.ON REMET GA 7 


OH /#NOODN:.T'AS NU SES 
YEUX /.. MOMAN VA CERTAINE -)1|l! 
MENT VOULOIR SAVOIR , 
Me a IL S'EST FAIT 

A : 


TANT POUR LES YEUX , 
POCHÉS/ 


HELD 4. OÙ EST DONC ELDRED7. 
J'Al APPORTÉ TOUT CE QU'IL FAUT, 
POUR LUI PRÉPARER DES CTELET- 
TES TRUFEÉES DE LANGOUS- A 


QUE. QU'IL N'A PAS : 
FAIM AUJOURD'HUI 2 


PA 


OOCH: J'AI ENTENDU/ 

… DES CÔTELETTES 

FI TRUFFÉES DE < 

: 3 | LANGOUSTINES / 
f FPS J'EN MANGERAIS 


QUE Z. TU PARLES D'UNE 
VEINE Z.. 


Ÿ'T'AURAS PAS LA VIE 
D ROSE , JE TE LE 
[TR = 


pr _ HU ARANTIS 2 
SUFFIT / SUFFIT... JE CROIS 
QUE JE PRÉFÈRE RENTRER 

CHEZ MOI 2 


| 
jh 


L'MPOSSIBLE ELDRED DES 
PART] ; BING ET BANG 
REPRIRENT LE COURS 

DE LEURS DCCUFA- 

TIONS ET, LA 


VEILLE DE NOËL. 


PARDI Z.IL Y A CHARLIE 
ELINT LA-BAS QUI FAIT TOUT 
UN CIRQUE À LA CLIENTÈLE . 


FORMIDABLE /.… 


JE TE PLAIS ?/ ET ON VA BAISSER 
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JOLIS CHAPEAUX _EN DES TAS DE TRUCS 
S "TROMPETT 


B> 


= (LEE 
55e 


S— 
JE SUIS LE SEUL PÈRE NOËL AUTHENTI-N 


QUE /.. JE VIENS DD PAYS DES FÉES OÙ 


QUE JE VENDS DE 
PRIX SANS CONCURRENCE ; 


ÊT VOILA, JE NX 
VOUS DONNE CETTE 
BOÎTE EN CADEAU : CHÈRE 
MADAME { 


A 


MES MACHINS 
MEILLEUR MARCH 


/Qui, QUE c'est Mot, 


ÎDiTES DONC ; VOUS DEUX £. VOUS ME 
COPIEZ HONTEUSEMENT /. JE NE VEND 
PLUS RIEN ; DEPUIS QUE VOUS AVEZ TOI, TU ES AUSSI 

< | FAUX QUE TA BARRE’ 


COMMENCÉ À M'IMITER / 
C'EST £A 
LA CONCURRENCE ; CHAR- 


ÊT, CE 


QUI DEVAIT ARR/VER COPJEUR 


ALLONS? VSULEZ- 


ARRIL 
VOUS VOUS ARRÊTER ! 


n. 


LU 4 qi Ë 4 
Te NN 


J'AI UNE IDÉE DU TONNERRE > 


L'EST ALORS LES ENFANTS /. VENEZ VITE 
QU'AFFARUT MON BUREAU ,; QU'ON SIGNE 
MISTER RED LE CONTRAT / Are 
COMBALL, ur 
L'ORGAN/SATEUR 

DE COMBATS 


LÂCHE -MOI ; 


UN TRUC FANTASTIQUE 2. 


GLER 
COMPTE PAR LA 
MÊME OCCASION / 
MO1,JE MARCHE , RIEN 
QUE POUR LE PLAISIR DE 
RÉDUIRE EN COMPOTE 
CE FAUX RE NOËL 
DE BANG 4! 


MISTER 
RED COMBALL 
N'AVAIT PAS 
£EXAGÉRE.. 

LE SOIR DU 
COMBAT; UNE 
FOULE  JNAMENSE 
SE PRESSAIT 
AUTOLR DU 

NW 


LES RÈGLES SONT LES MÊMES QUE 
POUR UN COMBAT DE BOXE 
ORDINAIRE ; SAUF QUE VOUS 

POUVEZ VOUS DONNER 

DES COUPS DE SAC 
JOUETS SUR LA TÉT 


T 
CINQUANTE LIVRES AU VAINQUEUR 
ET VOUS POURREZ 
VOIRE 


ET COMMENT QU’ ON TT 
PAS VRAI, BANG 


HA/HA/HA! JE 6 
CROIS BIEN QUE 
> C'EST LA MEILLEURE 
IDÉE QUE J'AIE 
JAMAIS EUE/ 


MES POINGS SERONT| 
LARGEMENT SUEFI- 
SANTS POUR DÉ- 


UÉ/ À QUOI TU JOUES?2 
IL FAUT LE BATTRE 
SINON ; NON SEULE - 


TRA 
MENT NOUS PERDRONS | VERS ÉREISORE LE 


ÊT LE COMBAT COMMEN£A … 


"AI 


CES CINQUANTE LIVRES | ELUIMPRESION DE RE- 


MAIS NOUS 3ERDNS 
AUSSI LA RISÉE 
DE TOUT 

MARCHE 


1 HAN 


Eu 


fGAAAD:. DES POIDS EN 
FONT DES FERS 

CA repasser” 
Co 


RA 


CIEL SUR LE CRÂNE! 


/MISTER RED COMBALL A si] 


SAC 


QUE SEULS LES OURS El 


PELUCHE ET LES 


N 
LONS 


SERAIENT AUTORISÉS POUR 
REMPLIR LES SACS... HMMM/.. 
JE VAIS VOR ÇA DE PLUS PRÈS/ 


1 


ABDMINABLE ‘“TRICHEUR’ A C 
MON / FEVÉ 


CETTE FOIS, CA VAnEoCes 
NE TRAÎNA PAS. PLUS MÉMORABLE QU'IL AIT 
amas EU DEPUIS SA 


UM < ë 


dl ll 


-: PUISQUE 7 NOUS ALLONS Ÿ ' 
a ke Ces LC MONTRER) | 
M / Ti LÉÉNÉREUX / | 
TN 1 T4 . 
{| | | E ' 
= 2= S > à Ut Sy z 
à ÿ e À 14 4 . 
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| 1, 


1 du, 


OR, LE LENDEMAN EE FFE MA PARDIE ‘ 
À L'AUBE, B/NG 


. Ji 
Le Aa À) 
LRU 0 etes UV NZ 
Ds a Fr. il - =: x! qi 7)! 
1 le d à % 


AL 


| 
ji 


Al 


JE VAS VOUS APPRENDRE 
À CINQ HEURES 
MATIN / 


CINQUANTE VIOLONS UN PEU VER- 
MOULUS QUE J'AI EUS POUR TROIS 
FOIS RIEN DANS UNE ROUTIQUE EN 


TES PLUS FÊLÉ QUE 
JAMAIS /. QUI TU VEUX 
QUI NOUS ACHÉTE DES 
VIDLONS  VER/MOULUS 
JOUR DE NOËL ? 


F2 (NE 


= 


DE L/QUIDER 
LEUR STOCK... 


S + LES 
JOUENT TOUT SEULS /.. 
ECOUTEZ MON FRÈRE 


NES >) P \ S à 
HÉ/ VA RACLER TON AU NE VOIS PAS OUE 
RIDULE DANS TA COURZ TU FAIS EUIR NOIRE 
CLIENTÈLE / 
4 \ ‘ Ë L = 
2, pz. #4 , 


= 
Lez 


QUE C'ÉTAIT PAS UN RE 
À VENDRE De EE ET 


= 
JE NE VOIS PAS Ÿ 
JE VAIS FABRIQUER FRANGIN.. NOUS 


FLÈCHES NOAVONS, NL, 
A L.) —- 
AT - 


= 


Ÿ - 


UN MOMENT APRÈS. / CELUI QUI FAT TOMBER LA Ÿ==7 AMDSEZ-VOUS 7° 
POMME PLACÉE SUR LA ==} PAS 


DE MON FRÈRE AIM 
|LGAGNERA CINQ LIVRES GR LINEE 


AMUSEZ-VOUS ; LES AMIS Z 


ALLONS ; VOUS POUVEZ Y ALLER SANS CRAINTE , SIR/. 
LES  FLÈCHES SONT GARNIES DE VENTOUSES 
EN CAOUTCHOUC ! EF 


Moi AUSSI, JE 
VEUX ESSAYER /) — 


L'EST A/NS/ 


s HË 
NON’ AVEC MON, IDÉE: » 
NOUS AVONS GAGNÉ DEUX 


QU'EST-CE QUI T'ARRI 
P'PA 7. T'EN FAIS ÊNE 
T à 


TU PARLES D'UNE DÉVEINE ZNI/TU VEUX DE LA MUSIQUE; 


MA TÉLÉ QUI TODMBE EN PANNE, où P'PA Z. ET AS ARRAN GER 
FA JUSTE LE JOUR DE NOËL’. PAS 


C'EST VRAIMENT TOUT À ALLONS ; PARTICIPEZ /- 
FAIT COMME AU BON ff CHANTEZ EN CHOEUR ‘. 
NIEUX TEMPS, QUAND AU CLAIR DE LA LUNE, 
NOUS NOUS FAISIONS dj: 4 MON AMI PIERROT.. 
NOTRE MUSIQUE 6 

NOUS -MEMES !.. MAIS, 

J'AIMERAIS BIEN 

SAVOIR CE QUE BANG 

ÆT D 


EN TRAIN 
NOUS JOUER 


J'EN AI MARRE ,; MDI :.. MAAA HI Z BIENTÔT CETTE VIE 

TOUJOURS LEVÉ AU PETT JOURS) CESSERA POUR TOI , 

HAARAHH . TOUJOURS POUSSER LA )( FRANGIN ‘JE VIENS 
; CARRIOLE /. 


Si 


VAINQUEUR, FAR K.O.A 
LA TROISIÈME SECONDE 
DU PREMIER ROUND : 
BANG PADABANG 


y, (CHAMPION DU MONDE \ 
ZD TOUTES 44 


| 


PÜayua, vos NOM ET PRÉNOM] ŸJE NE VOUS DONNERAI PAS MES 
JE VOUS Y PRENDS , HEIN, À NOM ET PRÉNOM/.ET JE N'ÉTAIS 
GARER À UN ENDROIT PAS EN TRAIN DE GARER {.… J'ATTEN, 


INTERDIT / 


AIS QUE LE FEU PASSE 
a COMMENT? 


D 
Li . - REFUS D'OBTEMPÉ- 
A DUT Sur adnt eRESURTE 
É F SERMCE! 
… DEUXIÈME PROCÈS >. 
VERBAL / 


COMMENT 2..IL. A DIT 
SDÉCUEE ON LEE 
TRAIN DE GARER / DANS L'EXERCICE DE 
Æ ) , 

ET QUE = JE REFUSÉ } SES FONCTIONS ! 
f TROISIÈME PROCÈS 
VERBAL /.ET JE 
© \ross ARÉTE 


£T LE FAUVRE BANG SE RETROLVA 
DEVANT LE TRIBUNAL... 


n . CENT LIVRES 
BANQUE D'AN- D'AMENCDE 


GLETERRE / 


CENT LIVRES D'AMENDE 4. N/A! VRAIMENT/.DANS CE CAS- 

MAIS VOUS ÊTES TOMBÉ SUR)|(L1A: POUR VOUS APPRENDRE À 

LA TÊTE . JE N'AI RIEN FAIT | VMVRE JE VOUS CONDAMNE À 
DE TOUT CELA /. JE REFUSE IH A TROIS MOIS DE 

5 DE P aile { PRISON 4... 


LA TÈTE ; PETIT 
CONTRE LE CHAMPION DU FRÈRE .. JE N'AI PAS 
MONDE AVANT, LA FIN É Z. 
FRÈRE AU DE L'ANNÉE... 

PÉNITEN CIER... 


JE 
BING DEPUIS UN MOIS. 


z QUE VOUS 
PROC: bi PERDRE / | BOXEUR ‘VOUS PARTICIPÉREZ 


CAS AU CHAMPIONNAT DU PÉNITENCIER 
EME ere QUI COMMENCE CE SDIRZ. 


RTL 
1 Qi. 
e 
EU 


JUSTEMENT : BANG TENAIT UNE FORME SENSATIONNELLE... 


UN CAS ESS; nl 


AU DODO ‘ 


il 


| 


1 
( 
d 


ÜN COUP VÉRITABLEMENT 
MERVEILLEUX; N'EST-CE 
FAS 7 


mi 


I 


BANG ÆEFFECTUA UN COMBAT FAR JOUR PENDANT UNE QUINZAINE... 


HANOCAK-OUT ANOCK-OUT HANOCHK = OUT 
PREMIER PREMIER TRO/S/EME 
ROUND ROUND L 


£T, ÉVÉNEMENT SENSATIONWEL| ŸNous SOMMES tous TRÈSYŸ 


RER DE VOUS ; BANG 
N PRISONNIER SÉLec = | |l'écpère QUE vous 


TIONNÉ POUR LE FEREZ HONNEUR 
12227 CHAMPIONNAT 
GV) DU MONDE 


00000—— 


DE NOTRE CORRESPON, 
DA 


PÉNITENCIER 


HÉ / RÉVEILLE-TOI, BANG £. IL Y A 


TU GALDPES COMME 51 TU AVAIS 
| DIABLE À TES TROUSSES/ 


/ LOT PAT p 


FEVRIER, B/NG 
£T_ BANG 


PROPOSAJENT 
UNE _B/EN 


CUR/EUSE 
MARCHANDISE 
A LEUR 


CLIENTELE.... 


LE 


DRE D fé es 


HA/HA' JE PARIE QUE RU RÉ- 
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